
Diplômé en 2003, j’ai réalisé un tour du monde à vélo durant l’année 2004 avec deux

amis. Aventure, rencontre, culture, et découverte sont les mots-clés de cette expérience

extrêmement enrichissante.

M ais pourquoi un tour du monde
à vélo, nous demande-t-on sou-
vent ? Tant de raisons…

D’abord, l’envie de partir, de découvrir la
planète. Le vélo nous a permis d’avancer
à allure « humaine »., et de sortir des sen-
tiers battus : dans certains endroits (Inde,
Laos), les habitants n’avaient jamais vu de
blancs « en vrai ».… Sans vouloir refaire
l’apologie du vélo (En Phase n°270, p.58),
ce moyen de transport gratuit, facile à
réparer, écologique, et silencieux est une
petite merveille pour voyager

Le projet
L’idée de ce tour du monde est venue 18
mois avant le départ. Il était clair pour
nous que le meilleur moment pour par-
tir était juste après les études : nous seri-
ons diplômés et nous n’aurions pas
encore d’obligations professionnelles ou
familliales.

Nous avons donc pris le temps de nous
préparer : choix de l’itinéraire, rédaction
d’un dossier pour la recherche de spon-

sors, médiatisation (articles dans le Figaro
Etudiant, Le journal des Grandes Ecoles,
Le Point Grandes Ecoles et Univer-
sités…), réalisation du site internet,
www.3velos.com, démarchage de spon-
sors, choix du matériel en limitant le poids
(il faut donc bien choisir), et même un
peu de sport.
Le but : faire le tour du monde, à vélo,
mais pas seulement. Ne disposant pas de
plusieurs années pour tout parcourir à
vélo, nous avons maintes fois pris l’avion
ainsi que des transports locaux variés afin
de revenir à Noël.Au retour, nos comp-
teurs indiquaient 10 000 km.

Parmi nos sponsors, nous pouvions
compter un supermarché, des agences
de voyages, mais aussi l’ESIEE. Nous avons
fait voyager le logo de l’école à la manière
du nain de jardin dans Amélie Poulain
(voir photos).

Le matériel
Nous sommes partis bien équipés. Nous
savions que nous affronterions des
déserts froids (-20°C la nuit), des déserts

chauds (+42°C à l’ombre mais il n’y avait
pas d’ombre), mais aussi la mousson chi-
noise. Nos vélos étaient conçus pour ce
genre de parcours, avec deux objectifs :
être solides et être réparables partout
dans le monde. Nous avons pris une
tente, un réchaud, des duvets, des
appareils photos, quelques vêtements (un
tour du monde avec 2 caleçons, ça vous
dit quelque chose ?), un filtre à eau, mais
pas grand chose de plus. Evidemment,
chaque gramme devait être porté pen-
dant toute l’année descentes et montées
incluses...

Le tour du monde en anecdotes
Il y aurait trop de choses à raconter pour
pouvoir tout dire en quelques pages.
Dans chaque pays, nous avons vécu
quelque chose de fantastique. En Inde,
nous étions « assaillis ». par les habitants.
Les Indiens, très gentils mais surtout très
curieux, prenaient plaisir à observer ces
étranges blancs à vélos. Si bien que
lorsque nous nous arrêtions sur la route
pour faire une pause (dans la campagne
!), nous étions entourés de dizaines d’In-
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diens en quelques minutes.Au tout début,
nous étions impressionnés. Une fois ras-
surés, nous trouvions cette compagnie
plutôt amusante. Mais au bout de
quelques jours, nous saturions. Il était vrai-
ment impossible d’avoir quelques min-
utes de tranquillité. Il y avait toujours
quelqu’un pour nous coller à quelques
centimètres, même si nous étions en train
d’uriner, ou pire… 

La jungle
Un des moments les plus marquants a
été notre passage dans la jungle du Laos.
Evitant autant que possible les grosses
routes, moins agréables à vélo, nous
avons pris une piste vers le Nord. La
piste est devenue de plus en plus étroite,
jusqu’à devenir un petit chemin.Traver-
sée de rivières, passages dans les cail-
loux, le tout par une chaleur étouffante
au milieu de la jungle… Difficile mais on
fait avec. Cela s’est compliqué cruelle-
ment quant au bout de quelque temps
on se rend compte qu’on n’a croisé per-
sonne, qu’on ne voit pas de trace de civi-
lisation (ne serait-ce qu’un champ indi-
quant une présence humaine), qu’on a
fait 4 km en 1h à cause de l’état
déplorable de la piste, que les réserves
de nourriture sont au plus bas, qu’on n’a
plus d’eau, et que l’un de nous a cassé
son dérailleur…

Pour l’eau, pas de problème, nous avons
pris de l’eau dans une rivière (noire) et
mis une pastille désinfectante. Pour le
vélo, nous avons passé une heure à le
réparer. Mais une question attendait une
réponse : « doit-on continuer à rouler
au risque d’atterrir nulle part, ou bien
rebrousser chemin alors qu’on est peut-
être sur la bonne direction ? ».…

Nous décidons de continuer et par
chance, nous avons trouvé un village un
peu plus loin. Ici, dans ce hameau loin de
tout, pas de voiture, pas de moto, pas de
magasin ni de resto, nous achèterons une
ration de riz collant à une habitante.Tout
est bien qui finit bien.

La police chinoise
Alors que nous roulions sagement dans
la campagne chinoise, nous avons vu un
énorme bâtiment au milieu des champs.
Intrigués par cet étrange édifice perdu au
milieu de nulle part, nous décidons de
prendre une photo de la chose, et nous
reprenons notre route. Une quinzaine de
km plus loin, des policiers (amis de Bal-
ladur ?) nous demandent de nous arrêter.

Evidemment, ils ne parlent ni anglais ni
français mais par les gestes on comprend
que nous devons attendre. Deux
voitures de la police arrivent, une heure
plus tard. Un interprète chinois fran-
cophone nous explique que nous avons
pris des photos d’un bâtiment militaire
que nous allons donc les suivre dans la
prochaine ville pour qu’ils nous posent
quelques questions. Nous sommes donc
conduits dans un hôtel et nous compre-
nons qu’ils vont nous interroger un par
un, afin de savoir pourquoi nous avons
pris des photos de ce bâtiment militaire.
La soirée passe.
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Après 2 minutes d’arrêt, en Inde

Chacha, Fred et moi au Laos
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Enfin, ils sont convaincus que nous ne
sommes pas des espions… Même s’ils
nous paieront le dîner, ils confisqueront
les cartes mémoire des appareils photos
numériques sur lesquelles étaient les pho-
tos incriminées…

)Leçons
Qu’ai-je retiré de cette expérience ? Là
encore, beaucoup de choses. J’ai désor-
mais conscience du monde sur lequel
nous vivons. Page 62 d’En Phase n°270,
il est raconté que nous avons beaucoup
de chance, parce que nous avons de l’eau
courante, parce que nous vivons en
démocratie, etc..

C’est vrai, et je le savais avant de partir.
Mais maintenant j’en ai pris conscience,
je sais ce que signifient ces statiques. J’ai
aussi appris que les gens pauvres ne sont
pas forcément malheureux. Ils vivent dans
un monde différent, et n’ont (heureuse-
ment !) pas les mêmes exigences que
nous. Pour nous, ouvrir un robinet pour
avoir de l’eau fait partie des gestes de
tous les jours. Le leur, c’est d’aller
chercher de l’eau au puits. Il ont toujours
vécu ainsi, alors pourquoi cela les
dérangerait ? 

J’ai appris beaucoup de choses sur les cul-
tures, les langues, les modes de vie. Il est
amusant de voir que dans le désert, l’eau
est le bien le plus précieux mais elle est
toujours gratuite.Ou de constater que l’ar-
gent n’a pas la même valeur partout. Au

Vietnam, une journée nous a coûté moins
de 1 dollar.A ce rythme le salaire annuel
d’un smicard permet de vivre 40 ans.
J’ai été aussi surpris quand un Mauritanien
nous a dit que pour lui la démocratie n’é-
tait pas une priorité dans son pays. Les
problèmes économiques venaient avant.
J’ai été choqué au Laos, en Bolivie ou au
Maroc, de voir des champs entièrement
couverts de sacs en plastique. Mais pour
les populations, l’écologie passe évidem-
ment après le besoin de se nourrir.

L’après tour du monde
On peut penser que le retour en France a
été difficile. En ce qui me concerne, j’étais
très content de pouvoir à nouveau dormir
tous les soirs dans un lit, sous un toit,d’avoir
un frigo rempli, de vivre dans une maison
au chaud.Bref, le vélo a été génial,et retrou-
ver le confort l’a été tout autant… 
Quant au retour à l’emploi, l’expérience
du tour du monde fut clairement un
avantage.Nous avons tous les trois trouvé
un CDI en moins de 2 mois.
Pour conclure, j’encourage les plus
curieux à faire un tour sur notre site, qui
est rempli de photos et de textes racon-
tant notre aventure.

Matthieu MARQUENET (2003)
matthieu.marquenet@esiee.org

www.3velos.com
www.afrenchphotographer.com
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Sacs en plastique à la dérive, Bolivie

Avec des ouvriers Vietnamiens
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Pause dans la savane
sénégalaise

Sur le Salar d’Uyuni, 
à 3600m

Le logo ESIEE poursuit
son tour du monde, 

à Sydney
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